
 
 

 
 

--HOMÉLIE DU 1° DIMANCHE DE L'AVENT (27 novembre 2022) 

 

  

    Il y a dans la Parole de Dieu de ce jour un contraste apparent : Isaïe et le psalmiste 

exultent de joie, tandis que Paul et Jésus expriment une urgence avec des mots graves... 

Mais regardons de plus près, car c'est une même Bonne Nouvelle qu'il nous est demandé 

d'accueillir. 

    L'époque d'Isaïe , 8 siècles avant Jésus, est marquée par des guerres. On peut même 

dire qu'à cette époque c'était un lieu commun : la vie était une succession de victoires et 

de défaites sans qu'on puisse connaître beaucoup de répit ! Mais Isaïe exalte la ville de 

Jérusalem. N'oublions  pas que dans le mot "Jérusalem", il y a le mot "Shalom" (la paix). 

"Il arrivera, dans les derniers jours, que toutes les nations afflueront". "Il arrivera" Ce mot 

évoque l'avènement, l'Avent... Ce sera un âge d'or puisque, dit-il, "on n'apprendra plus 

la guerre !" Imaginez. Qui ne rêverait pas de ce temps béni où les armes deviendraient 

inutiles ? Force est de constater qu'à travers l'histoire on a beaucoup fait fondre des outils 

pour en faire des épées, plus tard des chars d'assaut ou des missiles ! Isaïe a l'audace 

d'annoncer qu'un jour ce serait l'inverse : les lances se changeraient en socs de charrue 

pour préparer les semailles, et les épées en faucilles pour la moisson. Comment mieux 

parler de la paix, à la fois promise et à bâtir ? 

    Pour construire la paix, encore faut-il ne pas s'endormir. Telle est la recommandation 

de Paul : "L'heure est venue de sortir de votre sommeil". Reconnaissons-le humblement, 

la lassitude, la somnolence, nous guettent. Et Jésus en donne une illustration avec 

l'histoire de Noé : "Avant le déluge, on mangeait, on buvait, on se mariait"... Rien de 

répréhensible, notre vie est ainsi faite ! L'apôtre Paul dit les choses plus violemment 

quand il parle "d'orgies, de beuveries, de luxure, de débauche, de rivalité et de jalousie". 

Que nous essayions de mener une vie droite ou que nous tombions de faiblesse, le danger 

qui nous menace est le même : "Ils ne se sont douté de rien", dit Jésus. Nombreux sont 

ceux et celles qui vivent leur vie en ne se doutant de rien ! Alors, quand survient 

l'inattendu, c'est la panique !  Aux temps de Noé, le déluge... Aujourd'hui ce déluge prend 

des formes variés : accident, maladie, pandémie, inflation galopante, perte d'emploi, que 

sais-je ?... La vie trépidante que nous menons peut nous anesthésier. 

    Et Jésus de poursuivre avec des images innocentes, des images de tous les jours : "Deux 

hommes sont aux champs, l'un est pris l'autre laissé... deux femmes sont au moulin, l'une 

est prise l'autre laissée..." Le premier réflexe est de dire : "Où est la miséricorde ? 

Comment Dieu peut-il abandonner à son sort un seul de ses enfants ?" Ne soyons pas pris 

d'angoisse à nous demander lequel ou laquelle nous serons !  C'est à l'intérieur de chacun 

que se trouve à la fois le bon grain et l'ivraie... La meilleure façon de nous préparer à la 

rencontre du Christ, c'est de rejeter dès aujourd'hui "les activités des ténèbres", dit Paul. 

Et cela concerne tout autant la venue de l'enfant Jésus à Noël que la venue du Fils de 

l'Homme à la fin des temps. Le Seigneur vient toujours par surprise !  Et s'il vient comme 

un voleur, de nuit, c'est pour nous dire : Attention, gardez votre lumière éclairée, 

"conduisez-vous comme on le fait en plein jour". Amen. 

 


